
De saint Grégoire, évêque de Nysse au IVe siècle, Homélie pour Noël 

 

Frères, avertis du miracle, courons voir le prodige ! En Marie, le Buisson embrasé 

ne se consume pas : la Vierge enfante la Lumière sans perdre sa propre clarté. 

Courons donc à Bethléem, le bourg de l’Évangile ! Si nous sommes de vrais 

bergers, si nous demeurons éveillés en notre garde, c’est à nous que s’adresse la 

voix des Anges : «Gloire à Dieu au plus haut des cieux, car la Paix descend sur la 

terre !» Là où, hier, il n’y avait plus que malédiction, théâtre de guerre et exil, 

voici que la terre reçoit la paix, car aujourd’hui «la Vérité sort de la terre et la 

Justice vient du ciel !». Voilà le fruit que la terre donne aux hommes, en 

récompense de la bonne volonté qui règne chez les hommes. Dieu se mêle à 

l’homme pour élever l’homme jusqu’à la hauteur de Dieu. À cette nouvelle, 

frères, partons tous pour Bethléem contempler en silence l’étrange spectacle, le 

mystère de la crèche. «Un petit enfant enveloppé de langes» repose dans une 

mangeoire. Vierge après son enfantement, la Mère incorruptible embrasse son 

Fils. Avec les bergers répétons la parole prophétique : «Ce qu’on nous avait 

annoncé, nous l’avons vu dans la Cité de notre Dieu.» Mais pourquoi chercher 

refuge ainsi dans cette grotte de Bethléem ? Pourquoi dormir dans une 

mangeoire ? Frères, celui qui apporte au monde la libération vient naître dans 

cette grotte pour se montrer aux hommes plongés dans les ténèbres. Il naît dans 

la grotte, gîte du bœuf et de l’âne, qui le reconnaissent, lui qui fait croître l’herbe 

pour le bétail, lui qui, Pain de Vie, nourrit l’homme de son Pain, afin qu’ayant 

goûté l’aliment spirituel, il vive lui aussi dans l’Esprit. Quelle fête plus heureuse 

que celle d’aujourd’hui ? Christ, Soleil de Justice vient éclairer notre nuit.  


